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Le premier moment de la création est d’étudier ce monde, de 
le comprendre, d’y vivre, de le protéger: c’est Adam qui nomme 
tous les éléments et les êtres qui peuplent ce monde. Le deuxième 
moment de la création est l’amour, ce sentiment qui n’est prévu 
ni par la chimie ni par la physique et qui contredit souvent les 
lois de la logique. C’est Adam qui découvre Ève, c’est l’homme 
qui s’attache à sa femme. Le troisième moment de la création, 
c’est le Royaume de Dieu. L’irruption d’une réalité spirituelle, 
qui emprunte d’ailleurs le chemin de l’amour, qui est peut-être 
à l’origine de notre réalité mondaine mais certainement l’objet 
de notre destinée. La création n’est pas le passé, mais le futur. 
Elle est toujours à venir et c’est la raison pour laquelle Jésus 
compare le royaume de Dieu aux enfants qui ne sont que futur, 
que croissance, que curiosité.

Jésus insiste sur le fait qu’avant d’entrer dans le Royaume de 
Dieu, il faut d’abord l’accueillir. Les enfants de l’évangile nous 
montrent comment faire: se laisser embrasser et bénir par le 
Christ. Voilà l’accueil. Saint Benoît dirait  de ne rien préférer à 
l’amour du Christ, tandis que le Bienheureux Columba précise 
que plus on se donne à Jésus Christ, plus il se donne à nous. Et 
quand il se donne à nous parfaitement, c’est la plénitude de sa 
vie en nous, la sainteté, l’union parfaite avec lui. À ce moment, 
la création est vraiment accomplie et nous devenons réellement 
enfants de Dieu.

Vêpres 
Présidées par le Fr. R.-Ferdinand Poswick 
Lecture : 1 Jean 3.1-11

Intentions
• Comme le Bienheureux Columba de Maredsous, nous 

aimons à nous jeter aux pieds du Père éternel au nom de Jésus 
en lui disant: Père, Jésus, ton Fils, a dit que tout ce qui est fait au 
moindre des siens est fait à lui-même. Mes limites et mes misères 
sont celles de Jésus, que nos prières touchent donc ce Père qui ne 
refuse rien à son Fils!

• Père, la vie de ton Fils Jésus parmi nous fut une vie humaine 
exprimant la vie divine sous une forme humaine, fait que notre 
activité exprime entièrement ta vie divine!

• Père, tu sais que tous ceux qui cherchent Dieu avec sincérité 
passent, tôt ou tard, par des crises ou des difficultés – qu’ils soient 
conscients que tu émondes ta vigne pour lui faire porter beaucoup 
de fruits.

• Apprends-nous, Seigneur, à nous laisser conduire par la 
main de Dieu sans trop regarder où il nous mène, car on est mille 
fois plus uni à Dieu au milieu d’une foule où l’on se trouve par 
obéissance (ou devoir) qu’au fond d’une cellule où l’on se blottit 
par volonté propre.

Oraison
Dieu, notre Père, tu as appelé ton Serviteur Columba à la 

vie monastique, tu lui as fait la grâce de connaître ton Fils dans 
ses mystères et de le proposer comme idéal à tous tes enfants 
d’adoption que sont les baptisés. Donne-nous, à son exemple, de 
vivre dans le Christ et qu’il vive en nous quand nous accueillons 
l’Esprit de ce même Jésus, ton Fils, notre frère et notre Seigneur, 
qui règne avec Toi maintenant et pour les siècles – lui qui nous a 
appris à te prier en disant : Notre Père…

Célébration du Bienheureux Columba Marmion à Maredsous, le 3 octobre 2021 

Deux publications avaient échappé jusqu’ici à notre connaissance:

Paul Lavallée, Le bienheureux Columba Marmion dans l’intimité de ses 
lettres, Éditions Sainte-Madeleine (Le Barroux), 2006, 
ISBN 2-906972-56-8, 264 pp.
Ré-édition à l’identique du petit livre publié par l’abbaye Saint-Benoît-
du-Lac au Québec en 1995.

With Christ. An Anthology of the Writings of Blessed Columba Marmion, 
compiled by Dom Raymond Thibaut, O.S.B., Angelico Press (Tacoma, 
WA, USA), reprint edition 2013 from the work originally published by 
the Newman Press Westminster, MD, 1952, ISBN : 978-1-88795-25-0, 
232 pp., printed July 2021, Rotomail Italia (Mi).
Ce florilège, publié sous le nom de Dom Raymond Thibaut, O.S.B., 
reflète le volume Face à la souffrance. Venez au Christ vous tous qui peinez… 
par Dom Marmion, Éditions de Maredsous, 1941. La compilation est 
attribuable à Dom Raymond Thibaut qui en signe la Préface et insère 
une courte biographie que l’on trouve déjà dans son livre L’Union à Dieu.
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= “Je préfère donc me vanter de mes faiblesses afin qu’habite en 
moi la puissance du Christ… Quand je suis dans la faiblesse, c’est 
alors que je suis fort”] (2 Corinthiens 12.9-10).

Ce matin j’ai dit la Sainte Messe pour vous; en plaçant mes 
mains sur les “oblata” [offrandes] qui allaient devenir le corps et 
le sang de Jésus-Christ, j’ai déposé sur la victime toutes vos fautes, 
vos faiblesses, vos misères; le Christ a bien voulu accepter tout 
cela, il s’en est chargé, il l’a rendu sien: “vere languores nostros ipse 
tulit” [or ce sont nos maladies qu’il a prise sur lui] (Isaïe 53.4), il  
a soldé toutes nos dettes. Pendant ce Saint Sacrifice de la Messe, 
vous vous êtes offertes à Dieu par la rénovation de vos vœux, si 
vous n’aviez pas Jésus avec vous, vous n’auriez pas été acceptées. 
Mais, à la Sainte Messe, Jésus vous a prises sous le voile de sa chair. 
Il vous a unies à lui, et ainsi votre offrande est devenue, par ses 
mains, très agréable à son Père. Quand nous sentons notre grande 
misère, songeons que le Père ne voit plus en nous que son propre 
Fils et que tout consiste pour nous à demeurer unis à Jésus, à 
participer à sa faiblesse et à sa force divines.

Vous me demanderez peut-être: mais comment y participerons-
nous? Nous trouvons la réponse dans le Prologue de la Règle de 
Notre Bienheureux Père: “Passionibus Christi per patientiam 
participemus” [Nous participons aux souffrances du Christ par la 
patience]. C’est par la patience que nous participons à la passion 
du Christ. Or, participer à ses souffrances, à ses faiblesses, c’est 
avoir part aussi à sa vie, à sa force.

“Patience” vient de “pâtir”, et pâtir avec le Christ, c’est souffrir 
en acceptant, avec lui et comme lui, tout ce que lui-même a 
accepté de la main de son Père.

Voyons la Vierge au pied de la Croix; plus que tout autre elle a 
compati; aussi sa compassion est-elle devenue une partie de notre 
rédemption. Sa patience était parfaite.

Quand nous acceptons de tout cœur les faiblesses, les 
misères, les peines que Jésus a déjà vivifiées par sa Passion, la 
grâce de cette divine Passion coule dans nos âmes et nous nous 
trouvons remplis de la force du Christ. Jésus nous prend, nous 
communique sa propre force et nous devenons l’objet de la 
complaisance du Père. Le Christ dira aux hommes au Jugement 
dernier: “Quamdiu fecistis uni ex his fratribus meis minimis, mihi 
fecisti” [texte exact: Quamdiu fecistis uni de his (variante: ex his) 
fratribus meis minimis, mihi fecistis – Traduction: “Toutes les fois 
que vous l’avez fait à l’un de mes petits frères que voici, c’est à 
moi-même que vous l’avez fait”] (Matthieu 25.40). Il le dit aussi 
à son Père en intercédant pour nous: “Oh! Père, tout ce que vous 
faites en faveur de mes membres, c’est à moi-même que vous le 
faites; quand vous exercez votre miséricorde envers ce petit, ce 
misérable qui accepte les souffrances comme moi-même je les ai 
acceptées, c’est à moi que vous montrez cette miséricorde. Père, 
je ne vous ai jamais rien refusé, j’ai toujours fait ce qui vous était 
agréable, j’ai du dire “quae placita sunt ei facio semper”[parce que 
je fais toujours ce qui lui est agréable] (Jean 8.29), j’ai bu le calice 
que vous m’avez préparé, jusqu’à la dernière goutte; en retour, je 
vous demande d’avoir pitié de mes membres, de les bénir, de leur 
donner d’abondantes grâces.”

Jésus a daigné se revêtir de toutes nos misères: “Ego vero egenus 
et pauper sum” [Quant à moi, je suis pauvre et misérable] ( Psaume 
69.6). C’est Jésus chargé de nos misères qui demande pitié pour 
nous: “Deus adjuva me” [Dieu, porte-moi secours] (ibidem). Saint 

Paul nous dit aussi que le Christ s’est rendu pauvre par amour 
pour nous: “Propter nos egenus factus est” [il s’est fait pauvre pour 
nous] (2 Corinthiens, 8.9).

Reconnaître notre faiblesse, notre misère et savoir que, dans la 
mesure où nous la reconnaissons, nous participons à la force du 
Christ, c’est la grande science, c’est aussi une source de joie et de 
confiance.

À l’heure de notre mort, surtout, nous l’expérimenterons et 
nous bénéficierons de ce mystère.

Le Christ Jésus, en mourant pour nous sur la Croix, a enlevé 
la peine de la mort, notre mort a été ensevelie dans la sienne; 
désormais c’est sa mort qui crie miséricorde pour nous, et le Père 
Éternel voit, dans notre mort, comme une reproduction de la 
mort de Jésus; c’est pourquoi “la mort des justes est précieuse aux 
yeux de Dieu” “pretiosa in conspectu ejus mors sanctorum” (Psaume 
115).

Depuis quelques temps, chaque matin, à la Sainte Messe, je 
demande au Christ Jésus de bien vouloir prêter à tous les mourants 
sa propre mort. Si nous sommes fidèles à adresser cette prière à 
Notre Seigneur, nous pouvons avoir l’assurance qu’au moment 
de notre agonie et de notre mort, Jésus fera pour nous ce que si 
souvent nous lui avons demandé pour les autres.

Je livre ces quelques pensées à votre méditation. Retenons bien 
ceci: Nous sommes infinis dans la force du Christ, mais demeurons 
dans l’humilité, car ce sont nos misères et nos faiblesses qui nous 
valent la Force de Dieu.
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